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• M M I u m 
<ar K i l i i I la 

haaraa la plupart daa groupât i t 
MTM plats « n t arae da la «bar-

• at daa .taadai froide». La apaetaala M 
' paa da aittoraaqiia. 

I l'opira da lima Holmai, 1a Von 

ilusnetwbiitrriesifjaljate 

par des socialistes 

m» grév* set motivée pa: 
i ouvrier qui, oontrairc 

anaal, avait cru poavoir M fatre aulater pot 
•ea. Militaire daas r accomplissement d un 
teMvaUeupp'émentaire. Sa* camaradas, trou-
Yaat U mu-lire trop rigoureuse, protestèrent 
•4 flaelement. a* pouvant obtenir U réinté
gration de l'ouvrier congédie, abandonnèrent 
I* treva 1. 

S«r quinte ouvriers, doue ae mirent on 
*>ève M M adoHttre aucun po nrparler. 

Loooasoit d'admmUtratioo de la Société a 

4 débaucher trois des 
t parve-

' M * * • l'ordre matériel le plus complet. Lea 

aarleere élus. 

Une grève à Tours 
Tours. 17 mare.— Députa hier, lea ouvrière 

de 1a fabrique de soierie pour ameublement 
Démonte sont en grève pour des raisons de 
aalaires. Cette fabrique comprend une cen
taine d'ouvriers et d'ouvr ères en ateïier et 
deux eants qoi travaillent a dom elle. 

U s .300 ouvriers at ouvrières ont ceesé tout 

travail 

Départ pour Madagascar 
Cherbourg. 17 mars — La batterie du _'e 

raflaient d'artillerie de marina destinée à 
l'expédition de Madagascar et composés da 
îashimmei sous le commandement du eapi-
Utne Berger» t, a quitté Cherbourg cet après-

i départ. La muaique de l'infï 
teriede marine jouait la Marseillais. La 
foula a lait nue pvatlon aux soldats. 

A propos des fêtes de Eiel 
Paria, 17 mars. — La liste des navires alle-

noeuds qui participeront a l'inauguration du 
canal de Kiel vient d'être publiée. On a cons
taté avec atnponr en Franc* que la nom de 

. aaax As CM navires rappelle notre défaite de 
1870 : rVosrtJt at Wietëmbourg. 

U faut espérer encore que cette nouvelle ne 
aeeaalnners pas, car nous n'aurions qu'une 
asmeo à falrs, oa serait d'envoyer i Kiel eaux 
e» an* navires qui s appellent YénatiAus-
Hrhti. 

La Frénca a accueilli l'Invitation que t'Al-
leaaagae lui avait adressée, mais il ne se
rai! pas adn.ltstbl«, que l'acte de courtoisie, 
pénible à un grand nombre da Français, 
ajoe noas consentons, fût un prétexte à un 
M a t 

Un souteneur assassin 
j Paria, 17 mars. - Ce malin, * 8 h. i|2, un 
nommé Eugène Deoeufcbatel, 27 ans, soute-
aear, vivant maritalement iiwec une fille sou-
aaia» nommé» Marie Sanlsr*!, 28 na$, a dans 

•eut aeoéi da faloasle coupé le cou É sa mal-
ifjaaaa st l'a frappée an outre d'an coup de 
eouleau au sein franche. 

La victime a été transportée é l'hôpital La-
ribo siéra. Son ét^t tel désespéré. L 

NonveVc Étrangères 
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Berlin, 17 mars. — Une communication 
•articuler* de Siinl-PHertsb.mrg rapporte 
f'étraags histoire s 

Ê
ittment en cet endroit. En prenant 
taie* da la missive, l'empereur aurait 
taté qu'elle était en quelque sorte une 

réponds au discours prononcé par lui devant 
tes dépn'atlona de la noblesse. 

Lenteur mystérieux de ta lettre croit de 
son devoir d'écla;rir la religion du souverain 
• a M qui concerne l'adresse que le Zemsliro 
ait la province de Twer ava l 'l'Intention de 

e a e f f K T P B w p S f u ? à Pôgïrd^. 
ses loyaux t f > û * • TvrerY 

La mlsitra portait pour toutssignalare: Un 
concitoyen. 

La correspond*** anonyme aviil, en outre, 
•dressé «sa copia* da sa lettre A tons le» mi
nistres avec priera de la présenter au czar 
A (exception de M. Mouravleff, il paraît qui 

Ciraonaa n'aa avait pris note. Loraque II. 
ouravieff a aommaalqaé cette lettre A l'*en* 

psrsnr, oélnM lui répmdit : « Je sois ad 
courant. » 

Une enquête a été ouverte sur Tordra de 
Nicolas II. Vu l'Impossibilité qu'il y a pour 
-n étranger d introduire, sans certaines con-

ire qudees recherches aboutiront. 

GRÈVE MONSTRE 
EX A^GJL.EXERRK 
Londres, 17 mars. — Sur l'ordre daa Tra-

de'a-Uoioa deux cent mille ouvriers en etuua» 
ires se sont mis an grève. 
Le Royaume Uni fait, en effet, depuis quel

ques années déjà, Que redoutable concurrence 
aux manufactures autrichiennes et la nou
velle grève pourrait avoir, si elle se conti
nuait pendant plusieurs aemalaes, des consé-
inenots graves pour le commerça anglais 

Des meetings monstres sont organisés 
aujourd'hui dans toutes les grandes villas 
anglaises. 

Les grévistes de Lelcester, doit la nombre 
élève é pins de trente mille, ont envoyé des 

délégués é Londres. 
On prévoit une Intervention gouvernemen

tale pour amener la fin du contlit actuel et la 
reprise générale du travail. 

le* oeaelueloa* du npport d» ta commission 

terme* ds M rapport 11 ne aara plus 
admis sa effet dans le prétoire qna las person
ne* nécessaires i l'instruction st sa jugement, 
les magistrats, la partis civile, 1M fonction
naires pobuaa munis A une permission spé
ciale ef motivée, et 1M représentants d* la 
presse. Lêê avocats en robe pourront seu s 
avoir acoéa A l'enceinte da barr au ; at aucune 
entrée de faveur ne eera délivré* pour la 
partie des sallei d'audience réservée au pu-

LE NAUFRAGE 
de la « Reine-Régente » 

Toulon, 17 mars. — Les sémaphsrea d* le 
province d'Oran signalent é la préfecture ma
ritime qu'A nne dixalue de milles de Tarifs, 
des épaves ont été aperçues, notamment 'les 
débr l d'embarcation paraissant devoir ap-
-irtenir i un navire de guerre. 

On croit qu* CM découvertes ae rapportent 
i naufrage delà Retna Régente. Le préfet 

maritime en a Informé le ministre de la ma
rin*. 

Combat aux Philippines 
Madrid, 17 mars. — Lestr upMde Manille 

ont livré un sanglant combat aux reballes A 
Marahlut, important territoire de l'archipel. 

Lea rebelle* ont eu 108 tués, parmi lesquels 
le sultan Ama-n. chef de la rébellion, ton fils 

28 autres eheU. 
Du côté des Espagnols, il y a eu 2 off ices 

•t 15 soldats tués ; 18 officiers et \~ï sol
dats blessés. 

Les Espagnols ont pria aux rebelles quatre 
nuuset une grande quantité d armes dlrer-

Crise ministérielle en Espagne 
Madrid, 17 mars. — M. S.gaala. président 

du conseil des ministres vient de démisaion-

Un coup de grisou 
• Une explosion terri-
•d min ter, prés BrUlo" 
bonnage Ménage Val 

Elle a élé déterminée par le grisou, mais _ 
eu pour cause premier* la négligence appor
tée par une équipe de jo.ir à ne pas épuiser 
complétemeat la charge d'un trou démine, 
dans lequel une oartonchi était demeurée et 
qui a été frappée au passage par le pic d'un 
porion ebargé de l'inspection. 

Deux hommea, Richard Abraham* e' Al
bert Walters ont été tué*, plusieurs autres 
grièvement blessés. 

LA BELGIQUE 
Uinfîuenza à Gand 

Gan-1, 17 mar*. - LiDt.ue03* continue i 
sévira Gand d'une manière intense. Dan* la 
dernière huitaine du mois courant qualre-

La moyenne étant de 70 décéa par semaine 
i voit que la situation normale a été dé-

paae e de plu* don tiers. 
O sont surtout les personnes de roixant* 
is et au dessus qui psient le tribut é l'épi

démie. 

Les entrées fa hmt a la tour d'Assises 
Les scandales qui s* sont produits p rdan 

le procès Jonlaux a la cour d'assises d'Anvers 
reproduiront plu* si le Sénat adopte 

GRÈVE D E M I N E U R S 
Liège, 17 mars. — Les mineurs d* i'Cspé 

ancs, & Bonne-Fortune; ceux deSte-Margue 
— t d* Jupilie sont «n grève. Les patron^ 

LesffloflTffflefl.silusôidiiBorî e 
Un écrit de Waamei : 
On a déjà signalé l u mouvements souter

rains qui se produisent dans les communes 
boraine* où s'étendent les exploitations char-
boonièrae. De grands dégâts sont occasion 
nés par la aux maisnblu. ce qui entraîne, 
pour les sociétéa minières dimportantset dis
pendieux procès. 

Hier, un accident est arrivé à WasmM, au 
quartier du QuMttoy. Un cheval attelé & une 
voiture de brasseur suivait le pavé de la 
route, quand, tout à coup, la béte disparut 
dans une excavation qui venait de se former 
sous sespteds. C'osl a grand'peine que l'on 
a pu dégager le eh'«val. 

D E M I E HEURE 
Les Employés des Omnibus de Pari* 

Paris, 17 mars. — Une granae animation 
règne ce soir parmi 1M employés des Omni
bus. A la suile d'un différend entre le Syn
dicat et la Compagnie, une réunion générale 
des employés doit avoir lieu catts nuit au 
Tivoli-Vauxhall. Le Conseil du Syndicat s-> 
défend d* vouloir pousser à la grève : 11 fer t 
tout son posiib'e pour amener une solution 
pacifique du conflit. 

Ihronique du Sport 
VELOCIPEDIE 

t question ds 
fonder i Dousi une Social* véLiCipediqut, qui 
•'accapara t abaolimant que d i tourisme. Uane 
Soslèt* organiserait au cours de la saison des rail; 

- - et d« courses au clocher. 
}&u Velêee-Chtb d'Agnitns. — Dans aa 

dernière réunion, le Vtloce Club d'Amiens a dé-
dé d'orgaaiaer. pour le dinanctia «pièa Pâques, 
1 avril, use tortie a Ailly-aur-N'oye. 
La course Lille-Amiens. - Kotre eontVère Na-

aud, dlraeenr du Nord-Cycliste, fient d* tarmi-
sr conplèlem'nt l'illnéraire Sa ai 'n grande 
imse annuelle qu'il orgenlee pour le 'J juin pro 

Les coureurs f artiront après la pasMRé a nt< 
ve»u de la aara de la porte d'Arrns et suivront l'i-

L'Arbrisseau, l'Amiti 
, Lena, Elen, Vimv. Thélns, Roelim 

Cktlisnna-lei-Arru, Arres. (1er ( 
;, Warlsncourt, Sta-

Margjerite, Pomoera. Doiillsoa, fiesuval, La Vi-
eogne. Talnaa, Villers-Bocage, PoulaiuTille 

lens, faubourg St-Pietre. 

s dont le aaccés 

••le a été accordée il j t 

isnt ds fonder 
m posée exclu 
atorieatio î î K* 

le* beiut jourd qui 
s à cette jeune soc été de se mettre : 

NOS REPRÉSENTANTS 

du Pas de-Calaia dans 
i. SurVamenàlemint de M. Lemire, ten

dant à augmenter de 50.000 francs 1$ cré
dit du chapitre 87 de la loi de finance» por
tant dépenses de l'administration des doua
nes; cette augmentation devait servir d 
donner de* eecourt aux agents des douane» 
qui ont des famille» de plus de cinq enfant» 
(Repoussé par 271 vo x contre 200). 

Ont voté pour : Adam, Qasly, Cirpealisr-

Rliboorg, Coclild, Go«t. Dcfoatalne, Dron, 
Dubois DnsaassdT, Evràrd-EÏÏH, Gueade, 
Gulliamln.Hayei.Jusg.LamMdin.LaâBvriBn 
Le un». Lapes, Lover, Mich»u, de MonUl*m 
bert, Pltchou, de« Rotouri, Sir*Mlallei,Tail-
liandier, Weil-MulUi 

S'est absUau ) II, Ooudenoot. 
Ont votéconirs : noi autres députés. 
S- Sur ("amendement de M. Simbat, au 

chapitre 9S de la loi de finance», tendant d 
augmenter de 20 pour 0}0 te» *aiaires des 
ouvriers Oe» manufacture» de l'Etat. (Re
poussé psr 368 vo x contre lât). 

Ont voté pour: MM. Baily, Defonlaine, 
Guesde, Lamsniin. 

Se sont abstenus : MM. Boudsnoot, Dron, 
Duboh, L-m're. 

Ont voté contre : Nos autres députés. 

ment de M. Brincrd an cfia-itreari bis du buiço 
des nuanças, et qu'en réalité il avait voté pour. 

Ce chapitra 2t> bis portait un crédit de 
.IOO.OOO francs pour penaioua de retraitas 
anuiens militaires des armées de terre et de 

ayant accompli 1. aas de services anté' 

Jurfget àe 1805. à u» }inpôt ègtl é celui 
vaiaura mobitièrat. réalité i I roté 

M. Lepez Tait la mùoie déclaratiou. 
M. de Moutalembert a été porté, par erreur 

comme ayant voté contre l'amendement de 
M. Brlncard, réclamant le vote d'un crédit 
de riOO-OOO francs pour pensions de leti-Aiies 
"1 anciens militaires ayant accompli l'i ans 

également voté contre V 
de M. Jaurès, supprimant lei crédit* du Sé
nat, et ne eésl pas abstenu, comme on l'a
vait dit. 

Banquo de France 
M. Alfred Tbtrie*. dateur, e t nommé cecscui 

s la Banque de France, pour la suMureile d; 

,i]|e. en remplacement de M. Scrivs-Bigo, décédé. 
[, Albert Ittisurel, de Koubaim. ut nomma cen 
»ut de la succursale de Kouuan-Tourcoini,, 

Au grade de capitaine de réserva. —1er réci
ment : H. Loisel. capitaine a'iufan trie retraité , 
UOe régiment : M, Marant, rapit'ine d'infanterie 
retraité ; 137e régiment : M. M cheau, capitaine 
d'infanterie retraité. 

Au Brade de liante 
<f. 'iilloo. lieutenant din 

tde 
.. „ lsr régiment d'infanterie. 

(Suite. — Servies d'état-major); Mercier et Qe ni) 
sous 1 eutenaats de réserve au 1er régiment d in 

4;ie régimeni d'infan'erle : MM. dllallsia. 0 s-
lel, (.iuiunaiii, HilHtet Vaillant, cuua-tieuteoants de 
èsfrvs au 4'li légiment d'infanterie ; Crôpy, ROUI-
euteoint de rôierve à ta suite .'du iia r*nin:e.il 
'intaoterie. (geita — Se-\ice dVtat-major.) 
7:k régiment d'infanterie : MM. Pamart, Petit, 

Umeaa. Prou et Nnjt*, goaa-lisutensnis de ré 
erts au 73e régiment d'infanterie. 
hte régiment d'mf»nt»rifl : M. Kicbez, sous-lieu-

îoaot de réserva au H4<r régiment d'mf.nrerie. 

a-lieutenanta de réserve au 

itenent de réserve. — 1er 

fAc'er d'infao erle, et Serdoux, ancit 
on iiliorim 1. 
IlOarégionont d'inUntcrle: M. Lsroiv 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Le grand concours international 
de coqs 

Le grand concours international de coqs a 
eu lieu hier dimanche, chez M. Fleury, caha-
tier, rue du Vieil-Abreuvoir. 

Des trophées de drapeaux flottaient aux 
maisons environnantes, et c'est an milieu 
d'une grande animation que le concours a 
commencé. 

U . Alphonse Va'saier prés! lait. Commencé 
i dix heures et demie du matin, le combat a 
fini 4 8 heures lia duaor. 

Le premier prix a été gagné par 1a société 
de Lille le second prix par la tostétéduBon 
Vivant, d* Roubaix. 

Une trouvaille 
Un employé d'octroi. Bonnet, a trouvé di

manche matin, 17 heurs, sur la berge du 
quai d'Anvers, ua tablier d* p'afonneur et 
une casquette de sol* notre. II les a portés au 
poste de polie du pont Iforel. 

Des bati'lers ont opéré des sondages dans 

Une arrestation pour coups 
Un Individu Ane de 40 aas, Joseph Canvin, 

demeurant rus Bernard, 124, a été arrêtée 
pour oiups et blessures sur sa maîtresse 

M ans, tisserand, demeurant eontoar os I'ASM 
t*lr. 

— L'avint-demlère nuit, 4e*.ae»*> 
ds pairoaWla ont trouvé couette aar li 

née a. poats 00 nu gîte plue c 

Postegraphie artistique Victor HlfiHUl 

A partir deSfr. ô9 la douzaine. 
Portraits de luxe « oharboa » 10 at U francs 

la douzaine avec prime. 

TOURCOING 
La cavalcade de la Mi-Carème 

La comnirjsion organisatrice de la cav.il-
cade de bieafvisance de la Mi Carême dont 
l'initiative revient & la société d«s «Mando-
llnlstes », et*ou hier, a on»e heures, au café 
du Bailli nne nouvelle réunion. Dan* cetti 
séance on a arrêté l'itinéraire que suivra la 
cavalcade et rég'é différents points de détails. 

Outre lessooiéWs que nous avons déjà si 
gaalées comme ayant donné leur adhéaion, 
on a la ferme espérance d'an grouper plusieurs 
autres. 

Quelques personnes de bonne volonté ap-
P'rttrnt au<i organisateurs un précieux con
coure en prêtant des chevaux et camions. En 
résumé et malgré le peu de temps dont on s 
pu disposer, on fera quelque ,'ebose qui pré

faite sur le parcours est destiné A i 
intéressante e^ire toutes : celle du prêt du 
Inge, dont sous avons parlé hier. 

Mardi soir aura lieu une réunion dans 
laquelle tout sera définitivement arrêté. 

Les sociétés de même que las cavaliers 
voloola res qui voudraient bien faire partie 

Agression 
Samedi vers lObeum du aatr, M. Charlre 

Vannckère, 50 ans, ehauQeur, rue do Gand, 
Bo*sui, était entré accompagné d'un 

i homme avec leqnel il travaille, Albert 
L., 20 ans, magasinier, au cabaret Codron, 

e Sle-B'Hrbp, où ils prirent plusieurs con 
^mmatlons. Lorsqu'ils sortirent L., proposa 
à M. Vanackèr» de reveo r prendre un « bon

de nuit » unis le chauffeur refusa, allê-
nt qu'il était temps de rentrer chez soi. 

„„.j jeune compagnon si jeta snr lui at lui 
et lui porta de nombreux coups de pied et de 
"poing. 

kux crisde la victime d.i l'agression de 
_wBbreaws personnes accoururent. L . . . , 
jug'a prudent de s'esqtiiver. M. Vanackére se 
rendit au bureau de police où H porta plainte 
Il a r̂ ç-i les soins de M. le do-'teur Caudre-
lier qui a prescrit un repos do cinq *-

Albert L... a été l'objot d'un proeés-veobal. 

L* musique municipale et les Orphéo
nistes Cncks-Sicks 

C'est à une véritable solennité musie le que 
Etus a»oui asiis té hier soir A la talis des féias de 

U publia Dombrans qni y r»nial*it a lort goliU 
lea nombreui morceaux qui ont ci-i inler( rèléi, 
tnnt par la Musique municipale que par les Or-
pl]*onislea Criek S ek«, ain i que par lea d vers 
rtiste» qui se sont prodiits au «ours de cette 
>irèe, et n'a pas marebandé ses appUudiaes-
**ka tei pluicbalsnreui. 
L'heure tardive 4 laquelle eette'ioiréa e'et1 

Commencement d'incendie 
Samedi soir, vers onze heuree et demie. Un eoui-

neneement d'incendie s'est déclaré chez M. Bour-
moia>Parent, bouetter, rue de Reuaix 61, 

Ce sont des pasunla qui lea premiers aperçurent 
lu feu et donnèrent l'alarme aux époux Bourgeois 
rut étaient couchés. 
On cournt prévenir les pompiers qui, a*ee une 

éléritè remarquable se rendirent sur le» Usai 
Tac leur matériel, mais A leur arrivée tout da-^er 
Tait disparu. 

Le feu avait pria naissance dans des copeau» et 
s qui ae trouvaient dans i 

loin, a la charge des nommé» C. , Cuarie*, 3) ans, 
car jeur, demeurant au Pont de Neuville, U. Albin, 

WASQUBHAL 

Vois 

i nuit, 1** époux 

et ce qui s'y trouvait tout boul versé. 
Après un Inventaire minutieux Ils consta

tèrent que les velours qui s'étaleat introduits 
cU appartement a l'aide d'une; fae« 

totale da 130 fr. 

L I L L E 
LILLE LA NUIT 

La nuit dernière, le tempe était ai propice, 
le brouillard était tellement épais st la polie* 
al tranquille an es* poste* que les escarpe* 
ont pn travailler tout A leur asa*. Us n'ont 
cependant paa voulu abuser trop de leurs 

uent dans la rue de Brlgoia et dans ses ma-
jasln*, un poulailler. D.'s voleurs rentes iu« 
connus ont forcé 1* porte donnent sur la ras 
A1 aide de pesées, puis après avoir fracturé laS 

Ce matin M. ûoub* G juy s'aperçut du vol : 
et porta plainte au commissaire de police d* 
son arrondiaMment. 

A n c i m e t i è r e d e l'Eut 
Hier matin. M. Hellien, garçon brasseur 

chez M. Deimer était allé au cimetière de 1 Bat 
viftiterla tombe d* son fils. 

11 s'aperçut que l'on avait brisé un cart«aa 
de la petite chapelle, que dw voleurs s'y. 
étaient introduit st avalent enlevé sur l'aiit*! ; 
des vases, des chanceliers et antres objets, 
le tout valant environ ftâ francs. 

H. Helller a porté plainte au commissaire 
de police dn He arrondissement, qui a ouvert 

Te enquête. 

Déveliseurs de kiosques 
Vendredi, vers nne heurs du matin, des 

malfaiteurs inconnus ont fuit main hune aue 
le petit kiosque de journaux situé au coin d* 
a rue ds la Gare et de la pUce du Théâtre. 

Ces individus, après avoir brisé deux car-
•«aux au k osqu*, te sont emparés d'une 
rentaioe de volumes i 0,20 cent, et s'appréV 

taient i dérober un certain nombre de jour
naux illustrés, lorsqu'ils firent mis en fuit*. 
par l'arrivée de quelque noctambule-

Ce n'est que vers sept heures da aat inqne i 
Mme Divolr, locataire de ce kiosque, s aper-J 
çut du vol avec effraction dont elle avait et*' 
victim*. 

De* traces d* tentatives de vol de la roc nu-
espèce oot été relevées ainsi sur le kioaqup 

Arrtslui'un 
Le nommé Henri Lecouri, 21 s 

re d* maçoo, sans domicile, a été mis eofétat! 
d'arrestation pour vagabondage. 

Un audacieux voleur 
Jeudi dernier était descendu A l'annexe de; 

l'hôtel Moderne au coin de la rue du Pri.z «t j 
du Parvis St-Maurico, un Individu qui avait] 
dit s'appeler Biton, 30 ans, voyageur de corn-' 
merce. Samedi soir, il éta t sorti avec un au-1 
ira voyageur M. P. . . avec qui 11 avait fafti 
connaissance i l'hôtel et tous deux étaient; 
rentrés vsrs minuit. 

Avant de se coucher, comme M. P . . . s'AO 
tait absenté de aa chambre nn Instant Biton 
y pénétra, prit dans la poche do pardessus d*; 
M. P . . . ton portefeuille et y enleva 550 fr. ea 
billets de banque. 

Lorsqu'il revint M. P . . . remarqua par ha«, 
sard que la poche de son pardessus était bouV 
tonnée ce qu'il ne faisait jamais. Pris d*j 
soupçons, il ouvrit son poiiefeoille et b'aper-. 

_ _ être l'auteur, 11 fit appeler 1* patron d*' 
l'hôtel et les deux hommes s* rendirent danej, 
la chambre de Biton. 

lia interrogèrent c* damier qni nia énargi- t 
quement. Alors Us fouillèrent aa chEkn.br* et i 
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,a Margot 
.RAID ftOIAI IRAliTtQlE 

t regarda douloureusement la fleur 
vaUe, puis elle la détacha du bouquet 
i la posa délicaiemeat dans le calice 

rititd* la chambre 
l voulant pae éveiller 1 atWnt on de 
i avnnt qu'ell* eût fait ce qu'elle 
l*eld*r. 

m'y a-t H, le! demanda vivement le 
r teb . IT 

-telïgfeuse raeonfa ce qu'elle ve-

n'*st veau*, ajout a-t-aile 
Je voadrala ou'*U* treavAt son 
" I ea nUUa de* flei 

, a u raar, lai dit-il 
•aMt, Misât m qaa 

- Ca aara psutètr* ta 

ma'a des. 
Il y avait une s«rre almîrablement entre

tenue A t aide ds laquelle on décorait sans 
cesse les salons et 1** vestibules. 

En outre, Marguerite se faisait envoyer 
chaque jour de suptrbas bouquets pour 
B'anctie. 

Ledoctfnr Lebat luf m'ois ignorait d'où 
venaient ces fleurs d'un prix souvent lort 
élevé. — Il pensait qu'elles élalent envoyée* 
par la marquai ue Vougcey, la mô.e de 

las Usure qu'elle put 
Elle coucha doucement le pâlit 'tre endormi 

sur un large oreiller encadré de dentelles et 
ail* le d stimula ensuite en le couvrant de 
fleurs. 

Son beau petit visage seul avec ses grosses 
était pas ra h* et on le voyait 

s'encadrer divinement au milieu des Uolçt-
tee, dêê rose* et des dahlia*. 

Ce fut snr la chai •) longue de la chambre 
de Blanche qu'elle disposa son ouvrage. 

Puis, «Us a'approchi de la belle folle et se 

thé qui servait d* berceau à la pet te 
violette tachée de sang. 

— Il a* faut pas que ta mens*, disait-elle 
A la petite fleur... Je te guérirai, mot > 

Kl spercevent Marguerite auprès d'elle : 
— An I nesat boa en je, dit-elle sa se jetant 

sur la sœur Béat ri x la* tendres retards ds 
ea* yeux bleus. Regarde» me pauvre petite 
fear, «lie est blessé* 1 Bits n* mourra pif, 
i'est-es pas, mon ange t Vous allez la guér r, 
oaaT 
Marguerite eut oa sourire divin, 
— Oh I 0*1, mon tafant, répondit-elle avec 

U sens ealrean* boaté, oui, j * vais la giérir. 
•U* prit 4élic*t*s**al la violette entre tes 

skMe et elleeaavipa ta *o*«*l*lte ronge qui 
sasia.aA. ruade s**p*raU. 

— Taaaa. flt-ett* ea la lai moatraal, voyex, 
•Ue ett gaerU ; M bleaaar* est feratée.-

Et elle prit la b i l s folle par l s main et l'ei 
traîna vers la rhalae longur. 

Ella poea la violette au minaudes fl -urs qt 
s'y trouvaient. 

_j au. 
— Quelles belles fleurs, sYcria-t-elle !...Et 

c'est pour mol <out cela ? 
— Oui, c'est p^ur vous, répondit Margue

rite... Tout ce qui est 1A est A vous I 
— C'est vont, mon bon ange, qui m'avez 

apporté ces fleurât 
— 0;1, c>stmol. 
Alors, la jolis folle se pencha vrrs Uchalse 

longue et pr t quelques -leurs dan, -*»# m nus 
mignouce* et pâles. 

— Quevoas êtes bonne I... Qu'elles sont 
belles, a'éeria-t-t Ue avec joie i 

Et elle ss mit A les réuniren bouquet. 
Tout i coup, le retit enfant qui dormait fit 

nn mouvement. Il fit tomber A terre quel
que* fleurs. 

Blanche reçu a épouvantée. 
Son vbage exprima la frayeur la plue grande 
— Ait I cri'-telio avec forje, l'assastio, 

rassassln t 
Et aa main qui avait F**M les fleurs, étea-

due vers l'enfant qui vena t da s'évtiller, elle 
ajouta 

Marguerite, a'armM d* ce qui se passait, 
la prit tendrement et l'entraîna loin de l'en-

- Oal, je l'ai va, repr t l i foll*... N'awi, 
voas pas vu s i chemise ! Elle est rouge. 
Il est mort. 

Le doctiot Lebal, suivi p u 1* docteur IU-

vlgnan et par Mme de Vougney, entra alors 
dans la chambre. 

Le visage do Marguerite exprimait nn pro
fond découragement. 
, Le savant médecin marcha droit à la folle. 

Il la prit par la ma n et fixa sur ses yeux 
aes r#garj| chargea d'une expreasion très 
énergique. 

On aurait dit qu'il tentait d'exercer sur «Ue 
use fascination niystér euse. 

Auss tôt, Blanche sambla perdre lafrayeur 
qui l'avait envahie. 

Sa terreur se dissipa. 
Elle regardait le docteur et aes regards ne 

pouvaient se détacher d-i sien0. 
Elle était a i charme secret. 

vous en voyiez I 
Une betltatlon se rradu'ait ch-z la r*vis-

sante malais et se refléta sur son vasge. 
— A's»yez-vous, continue Jaliénlstel 
Blanche tomb» us-Ue sur le fauteuil qui 

se trouvait derrière elle. 
Mme ds Vougney sentait se produire en 

son Ame de mère de douloureux déchire
ments. 

Bile ne perdait paa sa fille des yeux, — 
Elle était attentive A tout ce que faisait le 
docteur. 

M. î.ebat continuait A lixer les regarda les 
plue énergiques sur la folle, qui, tomme al 
elle était sous son absolue dom nation, sem
blait ne pouvoir détacher ses rsgatds que les 
siens «acharnaient. 

Le ailenca le plus grand régnait dans le 
chambre. 

Le docteur Labat fit, au bout de quelques 
minets», on signe A la religieuse. 

La Margot comprit ce que l'ai énlit* vou
lait dire. 

Elis prit 1 enfant qui venait de s'éteilar et 
elle a'approcha de Blanche. 

Et le lui présentant : 
— Madame Blanche, dit-elle avec l'onction 

de la p'ut ineffable douceur I 
L>-'oiteur Labat cessa, pour ue lestant, 

da tca'r I s yaex Siés sur sa malade. 

«son bon angt; » mats dès qu'elle vit entre 
Sis bras le petit é'.re que Marguerite lui pré
sentait, elle sa leva, prise da nouveau par sa 
folie, et elle s'élança vers elle en criant : 

— Le sang I Le sang I . . . C'est l'assassin I... 
I i r a l u t i . . . 

Marguerite,f-oua l'impression d'une frayeur 
.ramena», recula auatitot en pâlissant, vou
lant soustraire le pauvre enfant aux atteintea 

i sa mèn, et jetant un cri d'effroi perçant. 
Ma s déjt réminent aliéniste s'était Inter

polé. 
Il Ba sit Blanche par le poignet : 
— Regardez-moi, commanda l-il I Je le 
inx I — U n'y a pas de sang 1 U n'y a pas 
assassin I 
Et la jolie folle, domptés par l'énerg que 

volonté du docteur, le regarda de nouveau, 
balbutiant de ses lèvres pales des mots dont 
les sons éUient imperceptibles. 

La marquise de Vougney, pile et trem
blante, fianulotait en silence, soutenue par 
l'excellent docteur Ravignan. 

— Ma fille t gémissait-elle. Ms paavrs 
Blanche t 

Marguerlt*, brisée par l'émotion, se sentait 

.il f r t maïqu 

Elle s'assit sur le chaise longue. 
Le docteur Ravignan comprit ce qui se 

paeaait et il allait se porter A son secours 
quand la porte s'ouvrit. 

I,e domestique de M. Lebat entra 
A ce moment, Blanche était calme. — 

L'accès avait été arrêté. 
— Qu'y a t-ii demanda M. Lebat f 
— Ceet la supérieure des Dames de la Corn-

paislon, répondit le domestique, qni désire 
parler A IsriUgteuae. 

— Faliea-14 rentrer. 
Le docteur Ravignan avait prie peadant 

es temps l'enfant des bras d«t Marguerite et 
le remet tant A1* mars de Blanche : 

rft il reeiralaa dans rutfebamlire où Malt 

Paie, U revint teetitôt ;vere la ecaaj Béa-

n a î t ' 

tria dont l'état lui inspirait quelques inquiés-, 
s a * 

- Ma sœur, dit-il,voua vous trouve 
Vous vous été* efirayéo, aana doute. 

A cette voix, la p.eado-religieuse ea* une' 
secousse violente. 

Elle venait de comprendre qu'il fallait que.; 
aa volonté d. mptàt ta faiblesse. — EUa se i 
souvint de son rô.e. 

Non, monsieur le docteur, répondit-elle ! 
i oni» faihla c« fi 'ut r on P.VJI n M . 

dissimulant le mieux qu'elle put la ûolecce 
qu'elle sa faisait. 

La port* s'ouvrit. 
La sœur Marle-deri-Anges, — Paule d'Azer* ( 

gués, l'amie d* la Margot, — entra 
Marguerite fit quelques pas pour aller vere I 
le. 
P.tule d'Azergues remarqua aussitôt sa 

faibleaae et la [.âlaur qni couvrait FOU vf-s 
inge. 

— Qu'as-to, Marguerite, lui demanda-1-elle 
ec une inquiète sollicitude f ; 
Et en même temps, elle lui salait aflee» , 

tueusement, 
— Ma chère FViule, réponebt la Marg*t1 

d'une voix fa ble... Oh! j'ai bien sonfftft. 
— Que s'est-U passé t I 
— Tout A l'heure, je te le dirai. 
Et de ses regarda elle indiquait Blanche 

qui avait les yeux fixé* sur elle. 
V ce moment, 1* docteur entra, suivi da 

mudecln adjoint et d'une infirmière-
Il salua le supérieure des Dames da la 

Compassion. 
— Madame, dit-il, je viens chercher notre 

Intéressante malade, — La crise qui vient ) 
d'avoir lieu loat A l'heur* nécessite un traite- l 
ment Immédiat, car je cratne nn retour. 

Et voyant que 1* sœur deBèatrix semblait 1 
de nouveau prête A défaill r. 

Vous voue étal effrayée, n'est-ce pas, la 

" WJ 
(A tuiere,) 

cav.il-
chEkn.br*
rteb.IT

